Québec, I8 =olt,I®03.

8ir Wilfrid Taurier,5.C.M.G.; P.C.
Premier Ministre du Canada.

OTTAWA,

Cher M.Laurler,

T'al touwjeurs quelgue repugnance & vous eerire sachant
la multiplicite de wvos eccupa’'ions,meis je crois mon deveir de
vous dire 1'efet desastreux (ue cause,parmi les amis du parti,
la pension de M.Angers. ('est de la consternation dans les rangs
guand e¢e n'est pas de la coldre. Pendant cing ans nous l'avens
denonce sur teus les hustings de la province et il a fini par
recolter ce qu'il avait si libeéralement seme: la haine feroce
d'un grand parti. I1 xag ¥ a des haines qu'il faut paveir res-
pecter. On entend chuchofter sur la rue que le Gouvernement Fe-
déral a eté moins génereux pour la famille de letellier de St.
Juste et celle de l'ercier.

Les reeriminatiens sont inutiles vis-a-wis de vous

qui comprenez si hien la situation. Je vous l'écrit en toute




sinecéritaé: 1l ne faul pas gue cette loil soit ratifiée par le

Senat .

Je vous demande pardon,cher ¥, Taurier,dk d'ecrire si
souvent des choses peu agreables,mais vous comprenez,je le sails,
1'esprit qui m'anime.

Agrees;cher M.Laurier,mes hommages tris respectueux.




